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Relations avec les Soviets
Département politique. Verbal

Le chef du département politique a reçu de M. Rüfenacht un télégram m e2 l’in­
formant que selon une communication du conseiller de l’ambassade de Russie à 
Berlin, le professeur Stein projetterait de ménager à notre ministre une entrevue 
avec Tchitchérine, en les invitant ensemble chez lui. M. Rüfenacht demande des 
instructions pour la conduite à tenir dans cette éventualité.

De l’avis de M. M otta, cette prise de contact ne paraît pas très opportune en ce 
moment, en raison de la coïncidence avec la conférence de Locarno. D ’autre 
part, l’entremise de M. le professeur Stein paraît peu désirable, le personnage ne 
méritant pas pleine confiance3. Toutefois, il ne faudrait pas repousser d’emblée et 
absolument une occasion de prendre contact avec le commissaire aux affaires 
étrangères des Soviets. Il conviendrait donc de faire savoir à M. Rüfenacht que 
l’entremise de M. Stein n’est pas désirable et que si Tchitchérine désire prendre 
contact avec notre ministre, le Conseil fédéral ne voit pas d’objection à ce que 
celui-ci accepte d’entrer en conversation, pourvu que la condition première de 
tout arrangement soit la levée préalable du boycott, de la part des Soviets.

M. le vice-président Hâberlin relate à ce propos qu’il a reçu récemment la visite 
d’un Russe, d ’origine suédoise4, venu lui apporter des renseignements sur la situa­
tion actuelle de la Russie, mais apparemment aussi pour sonder les dispositions 
du gouvernement fédéral à l’égard d ’une reprise des relations avec les Soviets. 
Selon ce personnage, on ne doit pas s’attendre à ce que le régime bolchévique soit 
renversé à échéance plus ou moins rapide. Mais ce régime suit une évolution pro­
gressive qui le rapproche peu à peu de celui des pays civilisés. La Russie a de 
grandes ressources qui lui permettent de faire face à ses engagements. Mais elle a 
actuellement besoin de crédits à long terme. M. Hâberlin a répondu, comme il l’a 
fait au Parlement, que, pourvu que le boycott soit préalablement levé, le Conseil 
fédéral prêterait volontiers la main à la reprise des relations avec la Russie, mais 
qu’il ne saurait être question de mettre à cette reprise des conditions telles que le 
versement d’une indemnité à la famille de Worowsky ou des excuses.

1. Abwesend: M usy und Haab.
2. E 2001 (C) 12/1.
3. In seinem Politischen Bericht Nr. 19 vom 10 .10 .1925 bezeichnete Rüfenacht Prof. Stein als be­
kannten politischen Mittelsmann aus Liebhaberei, der «nach seinen Angaben» in ständiger Be­
rührung mit Tschitscherin, dem amerikanischen, englischen und französischen Botschafter, sowie 
dem tschechoslowakischen und polnischen Gesandten stehe (E 2300 Berlin, Archiv-Nr. 26).
4. In einer Aktennotiz Rüfenachts vom 26 .11 .1925  wird der Name des erwähnten Russen mit 
Ericson (Robert Ericson, Diplom-Ingenieur, Vertreter von Brown-Boveri, Baden, in Petrograd  
und Moskau) angegeben (E 2200 Berlin 2/2).
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Après discussion, il est décidé:
Le département politique est chargé d’autoriser M. Rüfenacht à prendre con­

tact avec Tchitchérine, mais en évitant si possible l’entremise de M. Stein.
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E 2001 (C) 12/1

Der schweizerische Gesandte in Berlin, H.Rüfenacht, 
an den Vorsteher des Politischen Departementes, G. Motta

S  R/Spp. Persönlich und vertraulich. Berlin, 10. Oktober 1925
Beziehungen zu Russland

Bezugnehmend auf den Telegrammwechsel der Gesandtschaft mit der Abtei­
lung für Auswärtiges vom 7./8. ds.1 beehre ich mich, Ihnen mitzuteilen, dass ich 
Herrn Professor Stein mündlich davon in Kenntnis gesetzt habe, eine Bespre­
chung zwischen Tschitscherin und mir erscheine dem Bundesrat nur dann für an­
gezeigt, wenn Tschitscherin eine solche vorschlage. Da ich die Methode von Pro­
fessor Stein kenne, aus gutem Willen und aus dem Wunsche, Zusammenkünfte 
herbeizuführen, schon eine noch bedingte Bemerkung als Vorschlag für eine Be­
sprechung zu behandeln, so fügte ich bei, die Absicht Tschitscherins, mit mir zu 
sprechen, müsste von diesem bezw. einem Sekretär der Russischen Botschaft der 
Schweizerischen Gesandtschaft zur Kenntnis gebracht werden. Professor Stein 
übernahm es, Tschitscherin, den er heute mittag sieht, von dieser schweizerischen 
Stellungnahme in Kenntnis zu setzen. Er zweifelt aber sehr daran, dass Tschi­
tscherin, der sich ungehalten über die Schweiz geäussert habe, sich entschliessen 
werde, den ersten Schritt zu tun. Professor Stein hat mir erklärt, dass ich, wenn 
ich bis heute abend keinen ändern Bericht erhalte, die Zusammenkunft als dahin­
gefallen betrachten möge2.

1. Nicht abgedruckt.
2. D as Protokoll der B undesratssitzung vom 1 5 .1 0 .1 9 2 5  fü h r t aus: Der Vorsteher des Politi­
schen Departem ents teilt mit, dass eine Fühlungnahme zwischen dem Volkskommissär fur 
Auswärtige Angelegenheiten der russischen Sovietrepubliken, Tschitscherin, und dem schweizeri­
schen Gesandten in Berlin !... /  nicht zu Stande gekommen ist. Tschitscherin scheint von der Hal­
tung der Schweiz sehr unbefriedigt zu sein und hat keinen Wunsch nach einer Fühlungnahme ver­
nehmen lassen. / . . . /  (E 1005 2/3).
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